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"LES ULIS TOUJOURS", vous êtes grands !

Jamais une épreuve du Raid 28 n'avait été aussi dure en raison des conditions climatiques et vous êtes allés au bout, coûte que coûte.

Jamais vous n'aviez eu la frayeur de voir un coéquipier terrassé par la maladie à quelques jours du départ, et vous avez su trouver un remplaçant à la hauteur.

Jamais vous ne quittez votre bonne humeur et votre humour malgré la fatigue accumulée.

Toujours vous nous montrez votre bonheur de courir et de former une équipe en or.

Nous vous admirons pour cette grandeur de cœur, d'âme et de sportivité. Vous nous avez encore montré que cette force vous permettait d'atteindre des sommets. Votre exploit de ce dimanche n'est-il d'ailleurs pas pour beaucoup dans le rétablissement rapide de Guy ?
Monique, Guy, Robert, Jean-François et Pierre, merveilleuse équipe des Ulis : nous ne faisons pas que vous admirer, nous vous aimons.
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Vous l'avez compris, cette gazette sera essentiellement consacrée au Raid 28, non seulement pour fêter la très belle 6éme place de l'équipe "Les Ulis Toujours", mais aussi parce que l'équipe JDM y a souffert, et qu'il y avait de nombreux autres membres et amis au départ et à l'arrivée pour que cette course reste un moment fort de la saison. Bravo encore à Turoom et meilleur courage pour nous concocter l'édition 2002, nous savons les sacrifices que cela impose.

Et puis cette année nous avons un chroniqueur inattendu. Nous connaissions ses exploits de coureur, mais ils s'effacent devant sa verve littéraire, je vous laisse goûter le récit par Philippe Fuchs de ce Raid 28 dans l'équipe JDM...
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Mon Raid 28 par Philippe Fuchs

Par une agréable Journée de Dimanche Matin,

Dimanche 21 janvier, quatre amis et moi-même avions convenu de faire un Jogging du Dimanche Matin un peu plus pimenté que l’habituel JDM de 9 heures. Voulant pleinement profiter du dimanche matin, nous étions fermement décidés à partir à 0 H 00 mn 00 s du stade Chabrat pour apprécier cette magnifique journée qui s’annonçait. Notre objectif était de courir jusqu’à Maintenon pour admirer le Château de la célèbre et austère Dame. Notre étonnement fut à son comble lorsque nous arrivâmes au stade : il était envahi par une foule immense et trépidante de joggeurs. Mais, que pouvaient faire tous ces coureurs à une heure pareille ? La salle de sport était envahie d’athlètes surexcités. Des organisateurs hurlaient dans leur micro des consignes étranges (vous en baverez, …de l’eau glaciale jusqu’au genoux, …vous porterez vos canoës). Des filles se mirent à danser, implorant je ne sais quel dieu, …. Tous étaient super équipés : lampes frontales, cartes de la région, sacs débordant de victuailles, vêtements tout terrain, etc. Mais qui avait donc bien réussi à réunir autant de fous (plus de 200) en ce lieu et pour quoi faire ? Après interrogation, nous apprîmes que quelques Buressois, de l’association TUROOM, avaient malicieusement pirlogeté
 de faire courir (souffrir) quelques sportifs volontaires. Nous nous rappelâmes alors que nous étions là aussi pour monter dans la même galère car Gilles nous avait inscrits au Raid 28 dans l’équipe "JDM" : Emmanuelle (notre charmante capitaine), David, Dominique, Gilles et moi, Philippe. Etant le seul novice du Raid 28 dans l’équipe JDM, je fus désigné d’office pour vous raconter nos péripéties dans les colonnes de la célèbre revue JDM (Jacasseries  Diverses de Marathoniens). Je vais donc vous conter par le Détail notre Raid 28 à de Bures-sur-Yvette à Maintenon.

Nous nous sentions fin prêts après tous ces entraînements passés à courir la nuit tombée dans la vallée de Chevreuse et dans les forêts environnantes. Ces sorties nocturnes avaient été délicieuses et étaient annonciatrices d'un futur Raid 28 passionnant. Nous prîmes plaisir en sortant des bois à traverser à pas de loup les villages endormis. La lune, sympathique, s'était éclipsée lors de l'une de nos cavalcades de nuit. Etait ce un clin d'œil ? La veille du raid, Gilles nous fit vérifier notre check-list. Il s'agissait de ne rien oublier : les boissons, la nourriture, les cartes plastifiées (suivant le brevet Montambaux, N° de brevet 71JDM), la pharmacie de secours, la pharmacie de premiers soins, la pharmacie d'urgence, la pharmacie d'assistance et la pharmacie en cas de plan Orsec. Il pouvait tout arriver, nous étions parés à toute éventualité. J'avais mis de plus dans mon sac quelques petites surprises pour remonter, si besoin, le moral de l'équipe. Mais chut…. c'était mon petit secret.

Juste au début du Dimanche Matin, à 0 H 00 mn 00 s, nous recevions notre feuille de route comme toutes les autres équipes. Gilles et David, surexcités, tracèrent les deux tiers du parcours en vingt minutes. Le tracé correspondait à ce que Gilles, vieux raideur vingthuitard, avait pronostiqué. Tout s’annonçait sous de bons hospices. Harnachés de nos sacs et de notre détermination, ce fut alors le départ tant attendu vers le Moulon, les trois quarts des équipes étant déjà parties. Quelle ne fut pas ma surprise durant les premières heures ? Nous courions avec autant d'aisance et de volupté que lors d’un Jogging de Dimanche Matin. Après une heure de jogging, nous avions trouvé trois balises. Avec 35 balises à découvrir, ce Raid 28 allait se terminer rapidement ! Nous doublions avec désinvolture des équipes désorientées : six équipes entre la première et la deuxième balise. Il ne devait plus rester beaucoup d'équipes devant nous : plus que sept nous précédaient au bout de quelques heures. J'avais à peine le temps D'écrire sur Mon bloc-notes mes impressions pour vous en faire part. Je n'eus guère plus le temps de prendre quelques photos de mes coéquipiers.
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Arrivés vers le lieu présupposé de la balise 2, une foule immense de raideurs tourbillonnait dans la nuit, telle une nuée d'insectes autour d'un lampadaire. Que se passait-il ? La balise 2 était-elle introuvable ? Mes compagnons, courant aussi en tout sens, j'eus un peu peur de les perdre. Je me mis à crier : "JDM", "JDM", notre cri de ralliement ! Gilles et David, vieux briscards du Raid 28, comprirent rapidement la méprise : la cote 154, où devait se trouver la balise 2, était marquée deux fois sur la carte. Nous étions au mauvais endroit. Nous repartîmes pour trouver la balise 2 un peu plus loin. J'étais épaté et heureux d'être dans une équipe qui allait me faciliter le Raid 28…. "Tout baignait", même mes pieds dans les flaques d'eau.

Dans cette course effrénée de nuit, l'équipe se soudait et courait d'une seule foulée. La progression semblait aisée et sans obstacle apparent. Nous étions concentrés sur notre route. La partie nocturne du raid fut ainsi sans problème. Nous découvrîmes au fil des balises de magnifiques endroits qu'avait découverts le Sieur Jean Lesieur, traceur du Raid 28. Nous dûmes grimper en haut d'un monticule rocheux pour découvrir la balise 10. A la balise suivante, nous pûmes admirer un vieux lavoir au bord d'une chute d'eau. La douzième nous attendait dans une veille maison abandonnée au fond d'un bois. A chaque balise, Emmanuelle, telle une dentellière d'Alençon, continuait sa broderie (pour les néophytes du Raid 28, sachez qu'à chaque balise il faut poinçonner de plusieurs petits trous une fiche de contrôle).
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La traversée de la nationale entre Rambouillet et Saint Quentin-en-Yvelines fut épique, comme promis. Trois longs petits tunnels étaient à franchir, assez hauts toutefois pour ne pas se cogner la tête et assez remplis d'eau pour se laver à l'eau glaciale.… jusqu'aux cuisses. L'équipe s'engouffra dans les tunnels avides de raideurs, éclairés par les seules lampes torches.  Le cri "JDM", poussé par toute l'équipe, retentit sous les tunnels, qui renvoyèrent en écho la confirmation que l'équipe JDM était soudée. Emmanuelle profita (involontairement) de la sortie du dernier tunnel pour bien se rincer en tombant dans un trou d'eau. Elle fut mouillée jusqu'à la [image: image10.png]


taille. Brrr ! Nous repartîmes bien vite pour réchauffer nos jambes gelées par le froid.

Après des heures à cavaler dans la nuit comme des gamins, arriva la première et unique défaillance de nos deux orienteurs. Ils hésitaient sur la direction à prendre. Mais où était donc cette ligne à haute tension marquée sur leur carte ? Nos lampes frontales éblouissaient le brouillard environnant et nous empêchaient toute vision lointaine. Est-elle au nord, au sud, à l’ouest ou à l’est ? Nos deux spécialistes avaient perdu leur fil d’Ariane ! Nous étions dans l’expectative quand Dominique, futé, nous demanda d’éteindre nos lampes…. Nous vîmes alors apparaître au-dessus de nos têtes, arrogants et majestueux, un pylône électrique et la ligne à haute tension ! Nous avons bien ri et, ni une ni deux, nos deux orienteurs retrouvèrent leur chemin : il suffisait de suivre la ligne électrique…Enfin, c’est ce que nous pensions. Ils firent leur seule erreur de direction de tout le raid. Que se passa t-il dans leurs neurones d'orienteur ? Ils nous firent suivre la ligne à haute tension en sens inverse pour redescendre une côte escarpée à la recherche d'une mare ! Une mare… dans la descente ? Au bout de trois minutes, ils comprirent leur méprise et nous rebroussâmes chemin pour trouver la mare en haut de la côte !
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Peu après l'aurore, enfin l'heure sonna de la première spéciale : la course d'orientation. Il était convenu que David, grand orienteur devant l'éternel, allait avaler promptement cette spéciale. Tel un félin cherchant ses proies, il découvrit les balises plus vite que son ombre ! (pour les puristes, sachez que le ciel étant couvert, il n'y avait point d'ombre, c.q.f.d.). Nous avions de la peine à le suivre et à croire qu'il n'allait pas gagner la spéciale. Il se faufilait entre les arbres encore endormis, franchissant les touffes de fougères perlées de fines gouttelettes de rosée hivernale, apportées par la brume de l'aurore annonciatrice des exploits de l'homo sapiens domptant la nature sauvage….. C'était ma phrase poétique…. Il faut toujours en placer une dans un article de JDM, nous ne sommes pas que des bêtes de course.

Et ce fut le DRAME : juste après avoir ramassé la fiche de course d'une équipe étourdie, Gilles demanda notre feuille de route. Qui l'avait ? Où était-elle ? Il ne nous fallut pas plus d'une minute pour se rendre à l'évidence : nous ne l'avions plus ! Après questionnement des uns et des autres (non pour rechercher le coupable, mais le lieu où elle pouvait se trouver), je repartis à vive allure en sens inverse, accompagné de Gilles et de David. Les équipes rencontrées n'avaient point vu notre feuille de route. Le dieu JDM nous avait-il abandonnés ? Après trente minutes, nous décidâmes d'arrêter cette quête insensée. Nous rejoignîmes nos deux autres comparses, qui heureux, nous annoncèrent qu'une équipe avait rapporté la fameuse feuille de route. Il y avait donc un dieu JDM ! Mais il y avait aussi quarante cinq minutes perdues, qui allaient nous coûter cher.

Je profitais de ce contre temps pour sortir de mon sac une surprise : comme c'était dimanche matin et qu'on était entre amis, j'avais décidé d'offrir le café chaud et les croissants au petit déjeuner. J'avais pris le soin de glisser dans mon sac une Thermos. Elle avait gardé le café tiède mais les croissants étaient légèrement aplatis. Emmanuel et Dominique apprécièrent mais Gilles et David étaient de nouveau dans la course et repartirent promptement. 

L'avancée devient plus pénible après la spéciale. Sous une pluie glaciale et contre un vent énergique, la course à travers champ usa nos organismes. Tels des escargots englués dans la boue, les équipes attardées avançaient sans trop y croire. La nature nous rappelait que nous ne sommes que des grains de poussières face à l'immensité de l'univers et du tracé du Raid 28. Le moral de l'équipe et nos forces s'amenuisèrent en fin de matinée. Emmanuelle, qui avait jusqu'alors terminé tous ses Raids 28, commença à ralentir face au vent et à la pluie glaciale. Le doute s'installa dans l'équipe. Le Raid 28 est une course à sélection. Seules les meilleures équipes goûtent le plaisir de patauger dans la boue jusqu'à l'arrivée. Les autres, enlisées dans leur confrontation avec la "dure" réalité du terrain "mou", abandonnent au cours du raid. Nous le savions, mais nous ne savions pas que nous allions faire partie de la deuxième catégorie d'équipe et être la honte éternelle des JDM.

Au poste de contrôle 3, Frédérique, JDMiste et future raideuse radieuse, nous accueillit avec un grand sourire bénévolien. Nous étions juste dans les temps limites (13H 30) mais Emmanuelle, sagement, décida d'arrêter. Il était temps de faire une pause, de se changer et de sortir de mon sac l'apéritif : le Pastis et les biscuits secs furent appréciés, surtout par Gilles et Dominique, grands marathoniens médocains. 
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Nous repartîmes directement sur Maintenon après cette pause réconfortante. A l'arrivée, je sortis la dernière surprise de mon sac pour fêter l'arrivée. La bouteille de champagne (petit format, c'est déjà assez lourd) fut débouchée et appréciée. Une autre surprise nous attendait, sitôt franchie l'arrivée. Les organisateurs nous arrosèrent les jambes avec un jet d'eau chaude, agréable et décapant. Il enleva la boue et nos douleurs qui s'écoulèrent dans le caniveau.

Après s'être lavés de toute cette boue, Anne-Marie, notre présidente, nous accueillit avec un aussi grand sourire que celui de la poule retrouvant ses poussins. Elle nous servit des pâtes aussi savoureuses qu'un JDM de printemps. Philippe Janin, raideur et grand chef de l'invincible village, vint partager notre frugal repas. Il se plaignit d'avoir sauté le repas du midi, devant nous ! Nous qui n'avions pas goûté aux joies de la table depuis 24 heures, tout ça pour l'honneur de la tribu JDM de son village. Mais il nous réconforta de son immense et si célèbre sourire ! Gilles sortit ensuite une bouteille de champagne pour nous soulager de nos 65 kilomètres de course, dont au moins, sans exagérer, 70 kilomètres de boue.

Le Raid 28 fut gagné comme à l'accoutumée par l'équipe "Orient à fond". Comme il se doit, l'équipe des "Ulis toujours" toujours arrive dans les temps. Ils franchirent la ligne d'arrivée vers 17 heures. Après être arrosée au jet d'eau chaude, Monique, lessivée (e)au propre comme au figuré, eut la force de plaisanter. Tout allait donc bien pour l'équipe des "Ulis Toujours" qui finit au classement général à la sixième place. Félicitations !

Merci aux organisateurs et aux bénévoles de nous avoir bichonnés durant cette journée. Et mes excuses aux lecteurs pour la longueur de cet article, aussi long et pénible à lire qu'une carte de Raid 28, ne maîtrisant pas mieux la langue de Baudelaire que mon pied dans la boue.

Philippe,
J
D
Miste de 
BURES SUR YVETTE



J'étais au
raiD 
28 de
Maintenon, départ de
BURES SUR YVETTE 


J'espère que vous ne  Doutez pas de
Mon compte-rendu, écrit à 
BURES SUR YVETTE

J'admets avoir
Dépassé la
Mesure à 
BURES SUR YVETTE
pendant ce
Joyeux 
Divertissement 
Managé par des gens de
BURES SUR YVETTE
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Avant le Raid 28 2002, il y aura comme déjà annoncé :

La Marche de Nuit le 10 mars, mais qui se voit concurrencée par le Semi-Marathon de Rambouillet le 11.

Notre sortie longue JDM, ce sera le 18 mars, Jean-François travaille le parcours.

Le Duathlon de l’Yvette, les Foulées de Printemps de Gif et le Marathon de Chambord, tout cela le 1er Avril, et ce n'est pas un canular ! Ceux qui ne font rien de tout ça sont priés d'encadrer le Duathlon, bande de fainéants !

Frédérique et Christine s'attaquent au Marathon de Paris, le 8 avril.

Le Semi-Marathon de Briis-sous-Forges le 1er mai : on peut y aller à pied !

Les 12 h de Bures, le 20 mai : prélude à l'exploit. Que fera le GAG? 

Le Marathon de Chartres le jeudi 24 mai : un marathon à l'ascension.

Yves s'active pour La grande course des Templiers en octobre. 

Le Marathon de la Route des Grands Crus : en Bourgogne le 27 octobre.

Et nous sommes heureux d'annoncer la venue au JDM de Marie-Do et Christine, nouvelles recrues de janvier. Louis (Le Gall) a aussi décidé de récidiver, nous sommes 49 !
Contacts JDM :

Anne-Marie Montambaux, 01 64 46 46 26, anne-marie.montambaux@caramail.com

86, Les Jardins de Bures, 91440, Bures sur Yvette 

Dominique Fayoux, 01 69 28 16 21, dominique.fayoux@wanadoo.fr

52, rue du docteur Collé, 91440, Bures sur Yvette 

Patricia Bouillault, , 01 69 07 06 36, frédéric.bouillault@wanadoo.fr

10, avenue Molière, 91440, Bures sur Yvette 
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� Pirlogeter : vieux verbe patois d'Ile de France, qui s'est transformé en pirogeter, progeter et projeter... qui veut dire : tendre un piège à des amis. L'origine du mot est inconnue, des recherches sont en cours…
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